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VOIR X.ES DEPECHES AU VERSO 

LA GU 
LA SITUATION 
La manifestation des colo-

nies anglaise* en faveur 
des Alliés. — L'action 
s'étend. Anglais et Fran-
çais progressent sur le 
front occidental. — Sur le 
théâtre orientables Eusses 
déclanchent une nouvelle 
et terrible offensive. 
Il est nécessaire de souligner la 

manifestation des colonies britan-
niques qui vient d'avoir lieu à Paris. 

Les représentants de l'immense 
empire colonial : Anglais, Canadiens, 
Africains, Australiens ont affirmé 
leur volonté inébranlable de lutter 
aux côtés de l'Entente jusqu'au défi-
nitif triomphe du Droit. 

Colonies 'et Dominions, dans leur 
loyalisme pour la Grande-Bretagne, 
ont fait de la cause des Alliés leur 
propre cause. C'est un < précieux ap-
pui moral, financier et matériel. 

Les paroles prononcées à Paris au-
ront eu un écho douloureux à Berlin. 
Tous ces discours attestent le noble 
élan qui secoue tous les pays devant 
les desseins présomptueux des peu-
ples de rapine : 

Le jour où les hordes allemandes eurent 
brutalement mis le pied sur le sol de la 
Belgique martyre, a dit le sénateur Cana-
dien Belcourt, toutes les colonies britan-
niques, frémirent de la môme indignation 
et participèrent à la même résolution. 

Le dénuté de Pretoria, M. Rooth, 
n'a pas été moins catégorique : 

Nous sommes venus certifier par notre 
présence que nous sommes déterminés 
autant que le peuple de France, le peuple 
d'Angleterre et tous nos braves alliés, à 
faire tout ce qui sera en notre pouvoir, 
à faire tout notre effort pour vous aider 
dans votre marche vers la victoire. 

Enfin, le représentant de la loin-
taine Australie, M. Glynn, a certifié 
l'enthousiaste concours de ses com-
patriotes : 

A la déclaration de guerre, nous avions 
20.000 hommes sous les armes. Aujour-
d'hui, près de 300.000 volontaires ont pas-
sé les mers. Sur nos 5 millions d'habitants, 
900.000 peuvent servir. A notre appel, 
tous, vous entendez, tous rallieront le 
drapeau. 

Le Temps qui souligne l'importan-
ce de cette journée, conclut par les 
excellentes lignes que voici : 

« Nous entendons — et l'Allema-
gne aussi entendra. Elle mesurera, 
au jugement de ces peuples d'outre-
mer, spontanément venus de si loin 
pour se battre contre elle, la con-
damnation que l'Histoire réserve à 
sa politique de proie. Et elle y me-
surera également la force de notre 
résolution. 

« Les convoitises des Hohenzol-
lern ont fait sortir du sol la ligue 
inébranlable des peuples honnêtes et 
libres. Elles ont créé contre elles un 
esprit de suite, de justice et d'indé-
pendance sans précédent dans l'his-
toire du monde, et qui est le signe 
commun des nations alliées. 

« La France, émue de l'hommage 
de l'empire britannique, y voit un 
gage nouveau de la victoire certaine, 
que la force au service du droit pré-
pare contre la force injuste de l'Al-
lemagne et de ses complices. » 

*** 
Poussée,... offensive, nos critiques 

militaires, désireux d'éviter des dé-
sillusions au pays et surtout aux 
gens pressés, ne sont pas d'accord 
sur le terme à employer, nous l'avons 
montré en citant les généraux Malle-
terre et Nivelle. Aussi bien, le mol, 
importe peu. Le résultat seul intéres-
se le pays. 

Or, on ne saurait contester que 
les derniers communiqués laissent 
entendre que la poussée s'accentue, 
à moins que ce ne soit l'offensive qui 
se généralise. 

La lutte est acharnée sur le front 
anglais où les Allemands, désillusion-
nés, constatent que nos alliés ont 
des soldats qui sont de taille à lutter 
avec les guerriers allemands' ! 

Ces derniers résistent de leur 
mieux, contre-attaquent sans répit, 
mais peu à peu, ils doivent céder le 
terrain à nos alliés qui élargissent 
constamment leur front d'attaque. 

Plus au sud, vers la Somme, les 
Français ont également déclanché 
quelques attaques heureuses : 

Au nord, nos troupes progressent 
à l'est d'Hardecourt et se rappro-
chent de Combles. Au sud, de Bar-
leux à Soyecourt, toute la première 
ligne des tranchées allemandes est 
tombée en notre pouvoir. 

Le communiqué de cette nuit nous 
apprend que notre avance continue 
et que nous avons fait, hier, 3.000 
prisonniers !... 

Nous notons quelques avantages, 
également, en Champagne et,enAr-
gonne ; mais c'est dans le secteur de 
Verdun que nous enregistrons un 
succès particulièrement réjouissant. 

A la suite des violents combats de 
ces derniers jours, les Allemands 
nous avaient refoulés assez loin au 
sud de Fleury, menaçant notre ligne 
dé défense Souville-Tavannes. 

Or, par d'énergiques contre-atta-
ques, nous avions réussi, depuis di-
manche, à avancer à l'ouest de Fleu-
ry. Hier, nos progrès ont été très sen-
sibles : Nous avons gagné du ter-
rain « à l'ouest de l'ouvrage de 
Thiaumont » et nous nous sommes 
emparés, après un dur combat, d'un 
ouvrage puissamment fortifié au sud 
de Fleury. 

Cette position est donc très mena-
cée et nos progrès annulent, à peu 
de chose près, tous les avantages ac-
quis par nos ennemis lors de leur 
dernière offensive. 

Sans la moindre contestation pos-
sible, notre situation s'est grande-
ment améliorée dans ce secteur, pen-
dant qu'elle est excellente sur la 
Somme... » 

Au même moment, un télégram-
me de Petrograd nous apprenait que 
nos alliés étendant leur offensive à 
tout le front nord, venaient de mar-
quer, du premier coup, de gros suc-
cès. 

Après un bombardement furieux, 
qui semble avoir dérouté l'ennemi, 
les Russes se sont emparés des trois 
premières lignes de tranchées des 
Germains. 

Le moment de la surprise passé, 
l'ennemi a cherché à reprendre le ter-
rain perdu. Ses puissantes contre-
attaques ont été balayées par des 
« rafales de feu ». 

La population de Riga, nous dit-on, 
est dans la joie. Il doit en être autre-
ment à Berlin !... 

On doit comprendre, chez nos en-
nemis, que la puissance' des Alliés 
est aujourd'hui formidable et que 
l'heure de l'expiation est désormais 
inéluctable. 

Simple affaire de temps! 
A. C. 

->»<-
Sur le front belge 

Au cours de la journée du 20 
juillet, en divers points du front-
belge se sont développés des com-
bats d'artillerie, particulièrement 
dans la région deDixmude et plus 
au sud. 

Devant Verdun 
Devant Verdun, l'artillerie a bom-

bardé énergiquement hier le secteur 
de Fleury. Quelques progrès ont en 
core été réalisés par nos troupes, au 
cours de combats à la grenade, aux 
abords de La Chapelle-Sainte-Fine, 
au. nord-est de Souville, près de la 
route de Fleury à Vaux. 

L'ennemi bombarda également 
avec violence la région d'Avocourt et 
deChattancourt, et la lutte se pour-
suit très âpre à la cote 304. 

Nos succès sur la Somme ont eu 
un pendant sur la Meuse. Au cours 
de la nuit, nous avons encore pro-
gressé à l'ouest de Thiaumont, ainsi 
qu'au sud de Fleury, où nos troupes 
se sont emparées d'un ouvrage soli-
dement organisé. 

Leipzig en état de siège 
Le « Berner Tagwacht », dit avoir 

reçu d'Allemagne des nouvelles des-
quelles il ressort que partout le ré-
gime du sabre et de l'arbitraire a 
succédé augouvernement ordinaire. 

A Leipzig, l'état de siège renforcé 
a été proclamé. 

Le mécontentement deviendrait 
formidable, si le gouvernement ne 
réussissait pas rapidement à remé-
dier à la situation actuelle et à assu-
rer l'alimentation rationnelle de la 
population. 

-«-

Le « )) 

Le « Deutschland» était toujours 
au port jeudi de bonne heure, 
quoiqu'il semblât prêt à lever l'an-
cre le soir. Des remorqueurs sous 
pression se tiennent tout prêts. 
Des yackts montés par des agents 
allemands font bonne garde au-
tour du sous-marin. Un de ceux-
ci a voulu faire partir des journa-
listes qui se tenaient à bord d'un 
autre yacht croisant dans le voisi-
nage, sousle prétexte que les jour-
nalistes g'ênaient leurs disposi-
tions. 

Les contre-attaques allemandes 
à la Maisonnette 

Dans les tentatives désespérées 
faites par les Allemands pour repren-
dre quelques parcelles de terrain 
conquis par nos troupes, c'est contre 
la Maisonnette qu'ils se sont achar-
nés particulièrement. Ils ne lancè-
rent pas moins de six attaques 
depuis dimanche soir onze heures 
jusqu'à lundi au début de l'après-
midi. Chacune était menée par, au 
moins, un bataillon; mais tous les 
efforts des assaillants furent brisés 
par nos tirs de barrage et le feu de 
nos mitrailleuses, qui infligèrent à 
l'ennemi de très grosses pertes. Fina-
lement, la position tant convoitée 
resta entre nos mains. 

Les canons pris aux Allemands 
Il est à peu près certain que les 

pertes en canons de l'ennemi attei-
gnent un nombre de trois chiffres, 
sans compter les mitrailleuses. Du 
côté britannique, on n'a pas perdu 
un seul canon. Un premier lot de 
ces pièces capturées a quitté le 
front pour l'Angleterre. C'était un 
convoi tout à fait important et un 
record intéressant. Les canons 
étaient traînés par nombre de 
prisonniers allemands, qui étaient 
évidemment heureux de ce que la 
guerre fut finie pour eux. Parmi 
les canons pris dans le bois de 
Mametz, il y en avait qui por-
taient l'inscription « Liège » ; d'au-
tres étaient des canons Russes. 

Sur le front italien 

sur la gare de Marter, parvenant à 
frapper en plein le bâtiment et un 
train chargé de troupes. 

A la tête de la vallée de Seisera 
(Fella), dans l'après-midi du 18 
juillet, notre infanterie a accompli 
une hardie irruption à l'est de Mit-
tagskofel, provoquant une vive 
alerte et l'arrivée de renforts sur 
les lignes ennemies, efficacement 
battues par nos feux. 

Le long du reste du front, situa-
tion sans changement. 

Un avion ennemi a lancé des 
bombes sur Tinau et a provoqué 
un incendie qui a été aussitôt 
maîtrisé. Signé : CADORNA. 

Les pertes austro-hongroises 
au Trentin 

Durant l'offensive du Trentin, le 
chiffre des pertes autrichiennes se 
montait au20juinà 160.000 hommes, 
dont 80.000 hongrois. 

Battisti a bien été pris vivant 
Comment est mort Battisti ? On a 

publié à ce sujet des informations 
nombreuses et contradictoires^ Le 
« Nouveau Journal devienne» donne 
aujourd'hui la version que voici sur 
la mort du député du Trentin : « Fait 
prisonnier près du Monte-Corno, 
Battisti avait opposé aux soldats 
autrichiensune résistance acharnée. 
On eut beaucoup de peine à le désar-
mer. Enchaîné, Battisti fut emmené 
sur une voiture àTrente, où son père 
habite encore. Il fut pendu. L'exécu-
tion a été faite par le bourreau de 
Vienne, nommé Lang. » 

L'action russe 
Le correspondant du «Times» à 

Pétrograd qui eet actuellement avec 
les armées du général Evert, a été 
témoin, le 14 juillet, d'un vif combat 
dans la région de Baranovitchi, où 
les Allemands attaquèrent dans l'es-
poir de reconquérir les positions im-
portantes que les Russes leur avaient 
enlevées pendant la quinzaine précé-
dente, et pour essayer de gêner autant 
que possible l'exécution des plans 
russes sur d'autres points. 

Ce fut, dit le correspondant, une 
action acharnée qui coûta cher aux 
Allemands dont l'attaque échoua, et 
il ajoute : « Quels que soient les plans 
élaborés pour le groupe d'armées de 
l'ouest dont Evert estle commandant 
en chef, ils restent pour les Allemands 
aussi secrets que précédemment. 

On zeppelin abattu 
sur le front de Riga 

On télégraphie de La Haye que, 
suivant des nouvelles reçues de 
Cologne, un zeppelin, qui venait 
d'exécuter un raid au-dessus de 
Riga et qui avait été plusieurs fois 
atteint par le feu des canons rus-
ses, a fait naufrage près de Touk-
koum. La plus grande partie de 
l'équipage a été sauvée. L'aéronef, 
qui avait subi des avaries graves, 
a été démonté par des ingénieurs. 

Communiqué officiel 
Le mauvais temps persistant 

entrave l'activité de nos troupes et 
l'action de l'artillerie, notamment 
dans la zone montagneuse du 
théâtre des opérations. Cependant 
les combats d'infanterie ont conti-
nué hier, dans la Haute-Posina, 
avec quelques progrès de notre 
part dans la zone de Borcola. 

Dans la vallée de la Brenta, une 
de nos batteries a dirigé son tir '■ 
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Les Russes en territoire hongrois 
Les troupes du général Letchitsky 

se sont avancées au delà des Carpa-
thes en-territoire hongrois, sur une 
distance représentant une journée 
de marche, menaçant l'arrière des 
Autrichiens dans les montagnes. 

L'armée Pilanzer en péril 
La présence du général Sakha-

rof à Sviniouskhi est fort mena-
çante pour l'armée de Boehm-Er-
moli qui résiste opiniâtrement 
depuis un mois sur la Lipa. 

Si l'avance de Sakharofconti-
nue, il pourra couper l'aile gauche 
de l'armée autrichienne. 

Il faut signaler encore d'impor-
tants succès sur la Lipa inférieure, 
le nombre considérable de prison-
niers capturés et nôter que, dans 
le sud de la Bukovine, les Russes 
se trouvent derrière l'armée de 
Pflanzer qui combat encore devant 
Kimpolung et Kutti. Cela ne man-
quera pas d'amener de sérieuses 
perturbations dans le ravitaille-
ment de cette armée déjà à moitié 
anéantie. 

Les Allemands emploient 
un nouvel obus gazeux 

Dans les derniers combats vers 
Pozières et Longueval, l'ennemi a 
lancé contre les Anglais des obus 
lacrymogènes et aussi un nouveau 
genre d'obus gazeux qui, toute-
fois, ne semblentpas produiredes 
effets bien distincts des anciens ; 
mais l'artillerie anglaise continue 
à garder une immense supériorité 
sur celle des Allemands. 

L'Autriche a mobilisé 
la classe 1888 

Le vice-consulat austro-hongrois à 
Lausanne publie, dans les journaux 
locaux, l'appel de toutes les classes 
de 1886 à 1917 inclusivement. 

Semblable appel est adressé aux 
Austro-Hongrois résidant en Suisse 
par tous les consulats ou vice-con-
sulats impériaux, chacun en ce qui 
concerne sa juridiction. 

Le scandale de Salonique 
Un torpilleur a été envoyé à Salo-

nique pour ramener à Athènes les 
officiers impliquas dans le pillage 
des bureaux du journal « Rizospas-
tis », et qu'un décret royal vient de 
suspendre provisoirement. 

Le but des 
La « Gazette de Francfort » recon-

naît que, siles alliés n'ont pas encore 
sur la Somme conquis un terrain 
immense, c'est que leur but est la 
destruction de l'armée allemande 
plutôt que le gain de terrain. 

Les incursions de Comitadjis 
Apropos des incursions fréquentes 

de comitadjis, le « Kairi » estime que 
le gouvernement doit agir à Sofia et 
prendre en même temps toutes les 
mesures militaires que comporte la 
situation. 

-4K 

Les Autrichiens contre les Turcs 
Les Etats-Unis sont à la veille d'une 

crise avec la Turquie. Il est même 
possible que des cuirassés soient 
envoyés dans la Méditerranée orien-
tale pour protéger la vie et les biens 
des citoyens américains, sinon les 
missionnaires américains recevront 
l'ordre de quitter la Turquie. 

Le « Sun » déclare à ce sujet : « La 
réponse de la Turquie aux protesta-
tions de l'Amérique contre la saisie 
des biens des missionnaires et con-
tre la malveillance témoignée à l'a-
gent consulaire de Damas, n'est pas 
satisfaisante au point de vue améri-
cain.» 

->«<-

CHAMBRE W5PER0TÊS 
Séance du 20 juillet 1916 

PRÉSIDENCE DE M. DESCHANEL 

La Chambre continue la discus-
sion des diverses propositions 
concernant l'organisation du con-
trôle aux armées. 

M.Hennessy défend le projet, 

et M. Tardieu, rapporteur, se pro-
nonce pour le contrôle direct. 

Il demande l'adoption du projet 
de la Commission. 

M. Briand reconnaît le contrôle 
nécessaire, mais comment doit-il 
s'exercer ? La Chambre a un droit 
de constatation ; elle peut donner 
un conseil, mais non un ordre. Ce 
contrôle est efficace non pas là où 
on se bat, mais partout où l'on est 
chargé de pourvoir aux besoins de 
l'armée. 

La discussion générale estclose. 
.—■—>■<— 

SENAT 
Séance du 20 juillet 1916 

PRÉSIDENCE DE M. A. DUBOST 

On reprend la suite de la discus-
sion de la proposition de loi ten-
dant à rendre obligatoire la pré-
paration militaire des jeunes Fran-
çais. 

M. de Lamarzelle dépose un 
contre-projet qui a surtout pour 
but de défendre les droits des so-
ciétés libres. 

M. Chéron, rapporteur, lui de-
mande de le retirer, car un amen-
dement de MM. de Selves et Ray-
nald est de nature à lui donner sa-
tisfaction. 

Cet amendement est adopté, et 
il stipule que la préparation mili-
taire est assurée dans tous les éta-
blissements d'enseignement et 
dans les sociétés qui, sans être 
agréées, sont placées pour la 
préparation militaire, sous le con-
trôle du ministre de la guerre. 

Finalement, l'accord s'étant ainsi 
établi et le ministre ayant déclaré 
que le gouvernement appliquerait 
la nouvelle loi dans un esprit 
d'union sacrée, l'ensemble de la 
proposition est adopté à l'unani-
mité. 

LA CHASSE 
Plusieurs assemblées municipales, 

Conseils généraux et Sociétés agrico-
les, ont émis des vœux au sujet de la 
C-hilSSG Toutes ces assemblées sont d'ac-
cord pour reconnaître qu'il y aurait* 
nécessité à autoriser les propriétaires 
à chasser le gibier, notamment le la-
Pin- . ii Les dégâts occasionnes par les la-
pins dans les cultures les plus diver-
ses sont importants et nombreux sont 
les propriétaires qui ont déjà subi 
de graves préjudices. 

On espère que le ministre de 1 agri-
culture entendra cette année, leurs do-
léances et que, d'ici peu, des instruc-
tions seront données pour la destruc-
tion du gibier. De quelle façon, la chasse sera-
t-elle autorisée ? Permettra-t-on les 
battues ou accordera-t--on des perT 

mis ? , 
Divers vœux ont été émis par les 

assemblées départementales, muni-
cipales pour que les permis de chas-
se soient rétablis. 

Ces assemblées ont fait valoir que 
le rétablissement du permis procu-
rerait des ressources à l'Etat, res-
sources dont il est privé depuis 2 
ans. En outre, font observer ces assem-
blées, les produits de la chasse cons-
titueraient un appoint précieux pour 
l'alimentation publique. 

Autant de raisons bonnes et jus-
tes, mais auxquelles d'aucuns répon-
dent : « Attendons le retour des poi-
lus : il ne serait pas équitable que 
ceux de l'arrière profitassent, seuls, 
des plaisirs de la chasse. » 

Qui a tort,? Nous ne le recher-
chons pas, mais ce qui est certain, 
c'est la perte sèche que subit le pro-
priétaire dont les cultures sont, sur 
plusieurs points, ravagées par le gi-
bier. Qu'on prenne les mesures les plus 
conciliantes, mais qu'on permette 
de se débarrasser des rongeurs dont 
les dégâts sont incalculables. Ce serait 
une façon de favoriser l'agriculture 
qui, à ; cette heure, a bien besoin 
d'être protégée. 



Des battues souvent organisées se-
raient également efficaces, mais de 
grâce, qu'on n'imite pas ce sous-pré-
fet, lequel, après une battue où 800 
pièces avaient été immolées, fit enter-
rer ce gibier, sous prétexte que le col-
portage en était interdit !!! 

On voit d'ici la tête de ceux oui 
avaient coopéré à cette battue ! 

Aussi bien, le permis de chasse se-
rait plus rationnel, car en plus des 
bonnes raisons ci-dessus exposées, il 
permettrait une constatation qui a 
bien son importance. 

On sait qu'un chasseur doit être un 
bon marcheur ; à voir d'aucuns gra-
vir pechs et coteaux d'un pied léger, 
on s'étonnerait alors qu'ils aient été 
réformés pour faiblesse des jambes 
ou pour varices. 

Et à cette constatation, ne pour-
rait-il s'ajouter dès lors, Je bénéfice 
de quelques récupérations ?... 

Quoi qu'il en soit, l'agriculture de-
mande à être protégée contre les ra-
vages des rongeurs. 

Jamais on n'a vu pulluler autant 
de gibier que depuis 1 an. Pour la sé-
curité des récoltes prochaines, il est 
urgent qu'on le détruise. 

—~—>■< — 

.DU FRONT 
Je viens d'assister à une représentation 

théâtrale comme on n'en donne même pas 
au Souverain de passage dans les capita-
les, disait, à côté de moi un général. La 
direction du « théâtre aux armées » s'était surpassée. 

D'abord ce qu'on ne peut offrir à des 
rois et empereurs, c'est une salle de 4.000 
guerriers, échappés à la tranchée qui les 
enserre et les écrase, ivres d'une liberté 
éphémère, heureux de se retrouver en 
société, d'entendre autre chose que le sif-
flement des balles, l'éclatement de marmi-
tes. Et..... y songez-vous ? en allant ap-
plaudir des actrices et des femmes vérita-bles. 

Oli ! les femmes ! si elles savaient 
comme on parle d'elles. Elles ce sont nos 
lemmes et les espérances déjà escomptées 
et qui n'attendent que le contrat social 
pour rendre les cœurs heureux 

La Comédie française, l'Opéra, l'Opérai 
Comique, 1 Odeon avec ses premiers su-
jets, un orchestre composé de prix de 
Conservatoires, voilà ce qui nous a été 
donne d entendre et d'applaudir, 

Et pour quoi donc avait-on organisé 
une matinée sans égale ? pour les poilus ' 
— « Salut aux poilus ! ! » Ah si vous aviez 
pu voir le cœur débordant d'enthousiasme 
qui saluait nos braves. 

C'était un cœur d'actrice mais française 
avant tout : petite, menue, frêle, elle sem-
blait grandir quand elle glorifiait l'héroïs-
me de nos soldats et pleurait nos morts. 
Que ttceils humides, car l'émotion nous 
gagnait tous, depuis le poilu jusqu'à son gênerai. 

Mais parcourons notre chemin de roses 
et oublions le chagrin ! « L'étincelle de 
PaiIIeron.» Je n'essayerai pas de vous 
dire comme cette pièce a été enlevée par 
Mlle Cécile Sorel, avec quel naturel elle 
i ncarnait celte veuve encore désirable aux 
désirs inassouvis, dissimulés dans une 
enveloppe de glace et qui finalement se 
trahit car lajalôusie et le dépit font jaillir 
1 étincelle qui livre son cœur. 

Oh! les vieilles chansons françaises, 
« fantan la Tulipe ! » « Auprès de ma blon-
de, qu il fait bon dormir, etc., etc, inter-
prétées par une étoile de la Comédie 
lrançaise et dont les refrains étaient re-
pris en chœur. par l'assistance. Il me 
semble bien qu'un aumônier, en bonnclde 
police mêlait sa voix à celle de ses ouail-les. 

Est-ce un papillon ? un sylphe 1 une ap-
parition, un rêve 1 C'est la « Zambelli » 
avec Mlle Meunier. C'est la grâce françai-
se dans tout son épanouissement; jamais 
danseuses n'ont été tant rappelées : danses 
grecques ou danses alsaciennes, ce fut un triomphe. 

« L'anglais comme on le parle » joué 
par la Comédie française et l'Odéon. Col 
interprèle d'anglais qui parle actuellement 
le français, mais qui, obligé de téléphoner 
a Londres ne trouve pas autre chose à 
dire pour se tirer d'embarras que : lava 
tory, watercloset, roastbeef, five o'clock" 
tea ! La salle paraissait épileptique. 

Mais voici Mlle Favard de l'Opéra Comi-
que : elle chante que Manon mourra, mais 
mourra dans un éclat de rire; jamais 
rossignol, aède solitaire qui, à l'heure 
crépusculaire ou dans les nuits sereines 
lait résonner les bois de l'harmonie de 
ses arpèges, n'aurait fait retentir une 
sabe de pareils accents. 

Verdun ! c'est par cette poésie que Mlle 
Dusanne a clos la matinée et le Kaiser a 
voulu entrer dans Paris, mais il n'a pas 
pu ! sur l'Yser, il a trouvé les héros de 
Dixmude. 

A Verdun, il n'entrera pas et quand plus 
tard, lui, l'Empereur de la plus grande 
Allemagne voudra pénétrer au Paradis, il 
ne pourra pas non plus, car il y trouvera 
un rempart terrible, celui des'âmes des 
poilus tombés devant Verdun et montant 
la garde dans la voûte azurée. 

Ce fut du délire. Debout, les poilus 
criaient, hurlaient ; c'était la France prête 
au sacrifice jusqu'à la victoire. 

Un Interprète. 
— —>«<- ■ 

L'exemple des maîtres 
L'Amicale des instituteurs des 

Hautes-Pyrénées a décidé, dans sa 
dernière réunion, de faire graver sur 
des plaques de marbre le nom de 
tous sas membres morts au champ 
d'honneur. Chaque plaque devra être 
scellée au mur de l'école, dans la piè-
ce même où le maître, mort en brave, 
avait fait sa classe pour la dernière 
fois. 

UNE BONNE MESURE 
Pourquoi ne pas le dire, puisque 

c'est une bonne et spirituelle mesure 
de notre administration, pourquoi 
ne pas la rendre publique? 

Doua un contingent assez sérieux 
de prisonniers de guerre travaille 
depuis déjà quelques temps à allon-
ger d'une lieue et demie environ la 
route praticable des rives de la Dor-
dogne 

Le pays, riche de superbes forêts 
est d'une grande beauté. On met en 
ce moment en état la partie située 
entre le pont de Venéjoux et le ha-
meau d'En val près de Liginiac. La 
totalité du parcours atteindra Ar-
genlat. 

L'Etat, le Touring Club, les Syndi-
cats d'initiative contribuent aux dé-
penses, et les Boches constituant la 
main-d'œuvre, rendent ainsi plus 
belle notre belle France. 

Notre Lot aurait besoin qu'une 
pareille mesure fût prise... 

Retrouvé 
Le soldat Lafont, Jean-Marie, du 

83e d'infanterie, 5e compagnie, origi-
naire de Montberaud (Haute-Garon-
ne), vient d'être retrouvé. 

.Sa famille était sans nonvelles 
depuis le 22 août 1914. 

Une épidémie 
Un Poilu écrit à sa femms que 

« cette fois il a le filon ». 
« Mon cher époux, lui répond celle-

ci, tu seras bien aimable de me don-
ner des nouvelles#de ta maladie. Ça 
doit être je ne saispasquoi. Plusieurs 
ont déjà écrit comme loi qu'ils ont 
le filon. Tu me diras si tu souffres 
beaucoup et si tu veux que je t'envoie 
pour te soigner, je t'enverrai tout ce 
que je pourrai ». 

Le Poilu a failli en attraper une 
maladie. 

(De l'Echo des Gourbis). 

Situation des cultures 
Voici la situation des cultures 

dans le Lot en 1916 : 
Blé : 61.500 hectares. 
Seigle : 8.100 hectares. 
Orge : 450 hectares. 
Avoine : 13.000 hectares. 
Tabacs. Etat des cultures : passa-

ble. 
Lin. Etat des cultures : passable. 
Vignes. Etat des cultures : assez 

bon. 
Chanvre. Etat des cultures : passa-

ble. 
Prés naturels. Etat des cultures : 

bon. 
Betteraves fourragères. Etat des 

cultures : bon. 
Avoine de printemps. Etat des cul-

tures : assez bon. 
Orge de printemps. Etat des cultu-

res : assez bon. 
Mais. Etat des cultures : bon. 
Seigle. Etat des cultures : bon. 

Grivèlerie 
Procès-verbal a été dressé contic 

une.jeune fille de 16ans, Marie-Loui-
se P..., de Cahors, qui s'installa jeu-
di, dans un restaurant de la ville, se 
lit servir un copieux repas et déclai a, 
aumomentde payer, qu'elle n'avait 
pas le sou. 

Citation à l'ordre du jour 
Notre compatriote Henri Lafeuille, 

a été cité comme il suit à l'ordre du 
jour du Service de santé : 

« Brancardier d'un sang-froid et d'un 
courage admirables. Etant allé, le le juin, 
chercher des blessés au fort de Vaux et y 
étant resté jusqu'au 5, dans l'impossibilité 
d'en sorlir, par suite des attaques enne-
mies qui encerclaient peu à peu la forte-
resse, a réussi, dans la nuit du 5 au 6, à 
s'échapper, préférant ainsi les risques 
d'un retour, sur un parcours exposé au 
feu le plus intense de l'artillerie el de l'in-
fanterie ennemies, à la captivité certaine; 
a, du reste, aidé à transporter des blessés 
s'échappanl eux-mêmes du fort ». 

Nos félicitations à notre compa-
triote, originaire de Fourmagrac, 
qui a également été décoré de la 
croix de guerre. 

Société d'Agriculture du Lot 
Séance du ^juillet 1916 

PRÉSIDENCE DE M. DELBREIL 
PRÉSIDENT DE LA SOCIÉTÉ 

La Société d'agriculture du Lot s'est 
réunie le 15 juillet, à 1 h. 1/2 du soir, sous 
la présidence de M. Delbreil. 

Lecture est donnée du procès-verbal de 
la dernière séance. Ce procès-verbal est 
adopté. 

M. le Président donne lecture de la let-
tre suivante de M. le Dr Rey. 

« M. le Président, 
« La Société d'agriculture du Lot doit 

être louée pour l'excellent projet qu'elle a 
formé de récompenser les vaillantes fem-
mes de cultivateurs, qui, seules au foyer, 
ont su remplacer les hommes absents 
par leur initiative, leur énergie, leur tra-
vail acharné et méritent d'être offertes en 
exemple. Elles ne travaillent pas seule-
ment pour leur famille, mais encore pour 
toute la France, car, en augmentant nos 
ressources alimentaires, elles nous per-
mettent de tenir plus longtemps et de 
marcher plus sûrement vers la victoire 
finale. 

«Désireux de m'associer à votre œuvre 
patriotique, je me fais un plaisir de vous 
adresser une souscription de cent francs. 

« Veuillez agréer, monsieur le Président, 
l'assurance de mes sentiments les plus 
distingués. 

« REY, sénateur du Lot » .• 
M. le Président annonce qu'il a adressé 

au nom de la Société, une lettre de remer-
ciements à M. le D"1 Rey. 

M. le Président donne lecture de la note 
suivante remise par M. Campan contrô-
leur de la Compagnie d'Orléans. 

A.VIS 

M. Campan, contrôleur des affaires 
commerciales de la Compagnie d'Orléans, 
empêché d'assister à la réunion, prie les 
agriculteurs qui désireraient faire des 
plantations de pêchers en vue de l'expor-
tation, de se faire inscrire aussitôt que 
possible. Une liste sera ouverte à partir 
de ce jour à la Société d'agriculture. 

Sur'la proposition de M. Douaire, direc-
teur des Services agricoles, la Société 
émet un vœu concernant la destruction 
des oiseaux nuisibles à l'agriculture. 

M. le Président donne connaissance 
d'une lettre de M. Prunet, directeur de la 
station de pathologie végétale de Toulouse, 
au sujet d'une maladie qui attaque cette 
année les plantations de tomates. 

M. Prunet recommande : 
1» D'arracher immédiatement les pieds 

contaminés, de les emporter loin de la 
plantation, et de les flamber si possible ; 

2« Enlever de même les fruits détachés 
du pied et tombés à terre ; 

3° Se garder surtout de jeter les pieds 
et les fruits au fumier ; 

4» Procéder à des sulfatages répétés et 
soignés qui doivent porter à la fois sur le 
feuillage et sur la tige. 

Après une intéressante causerie sur 
Fimporlante question de la culture de la 
betterave sucrière, l'ordre du jour étant 
épuisé la séance est levée. 

Les ajournés et exemptés 
des classes 1913 à 1917 

Le ministre de la guerre a décidé 
que l'incorporation du contingent 
provenant de la révision des ajour-
nés et exemptés des classes 1913 à 
19J7, aurait lieu aux dates suivantes: 

1. Hommes autres que les agricul-
teurs : Service armé, 7 août, service 
auxiliaire, 21 àoût. 

2. Agriculteurs (service armé et ser-
vice auxiliaire) : 8e et 9e régions, 21 
août : 12% 13% 14% 15% 16e 17% 18e ré-
gions, 26 août : 1'% 2% 3% 4% 5% 6% 7%. 
10% 11% 20e régions et gouvernement 
militaire de Paris, 1« septembre; 21e 

région, 6 septembre. 

Le sursis des Instituteurs 
R. A. T. et auxiliaires 

La question des instituteurs et en 
général des maîtres de l'enseigne-
ment public R. A. T. et auxiliaires 
n'est pas encore résolue. Cependant, 
on espère fermement au ministère 
de l'instruction publique qu'elle le 
sera bientôt. 

Une première mesure a été déjà 
prise par le ministre de la guerre. 
Les membres de l'enseignement ap-
partenant à la classe 1891 ou au ser-
vice auxiliaire ont été mis en sursis 
d'appel jusqu'à la fin de l'année sco-
laire. 

A ce propos, signalons qu'après 
l'Association" des instituteurs des 
Bouches-du-Rhône, l'Association 
professionnelle des instituteurs de la 
Seine vient à son tour d'adopter un 
ordre du jour sollicitant le retour à 
leur poste de touslesmaîtres R. A.T. 
ou auxiliaires. 

Le pain des prisonniers 
C'est l'Etat qui assure désormais 

le ravitaillement, en pain des prison-
niers français et belges, en Allema-
gne. L'intendance a apporté tous ses 
soins à l'organisation de ce service. 
Elle a déjà expédié plus de deux mil-
lion de kilos de pain. 

Ce pain est présenté en petites ga-
lettes carrées, qui se conservent six 
mois, et, trempées une minute dans 
l'eau peuvent être aussitôt consom-
mées. 

Bibliographie 
Par la plume de Pierre Loti, de René 

Bazin et du bonhomme Chrysale, les 
Annales transportent cette semaine leurs 
lecteurs dans les régions de l'Orient que 
bouleverse la guerre, en Syrie, à Damas, 
dans les forêts du Liban. De magnifiques 
photographies, gravées en taille-douce, 
illustrent ces pages. Et ce même numéro 
contient les « lettres », de Louis Barthou 
et d'Yvonne Sarcey, toujours si goûtées 
de beaux vers de François Fabié, Lucie 
Dejprue-Mardr.us et Salem el Koubi ; en-
fin un charmant récit (texte et croquis) du 
grand dessinateur Sem. 

Partout, le numéro 25 centimes. Abon-
nements d'un an : France, 12 francs : Etran-
ger, 18 francs. 

Abonnements de 3 mois, pour les soldats 
de la zone des armées : 2 fr. 50, avec envoi 
gratuit d'un paquet de livres et d'images 
51, rue Saint-Georges, Paris. 

LA REVUE HEBDOMADAIRE 
Sommaire du numéro du 22juillet 

Envoi, sur demande, 8, rue Garancière, 
Paris, d'un numéro spécimen et du cata-
logue des primes de librairie (26 francs 
de livres par an). 

PARTIE LITTÉRAIRE 

Emile Boulroux, de l'Académie françai-
se, de l'Académie des sciences morales et 
politiques, Enquête de la « Revue hebdo 
madaire » : Les Réparations nécessaires. 
— VI. La Liberté deconscience. — Gabriel 
Hanotaux de l'Académie française, Théo 
rie de la bataille des frontières. — Paul 
Acker, Entre deux rives (IV). — H. de 
Noussanne, Le Roumantisme garibaldien 
— M. F. Une Page d'histoire bulgare. — 
La Reconnaissance du prince Ferdinand 
par l'Europe. — Amélie Gayraud, L'Œu-
vre féminine et le féminisme. 

Les Faits et les Idées au jour le jour. 
PARTIE ILLUSTRÉE 

L'Instantané, partie illustrée de la Re-
vue Hebdomadaire, tiré chaque semaine 
sur papier glacé, peut être relié à part à 
la lin de l'année. Il forme deux volumes 
de 300 pages. 

CHEMIN DE FEI D'ORLEANS 

Relations à dater du 1™ juillet 1916 
entre Paris-Quai d'Orsay et Luchon 

Ces relations seront assurées comme 
suit : 

ALLET. — Départ de Paris'Quai d'Or 
say à 19 h. 50 ; arrivée à Toulouse 7 h. 31 
à Luchon 10 h. 40. 

RETOUR. - Départ de Luchon à 21 
de Toulouse 23 h. 48 ; arrivée à Paris-Quai 
d'Orsay 11 h. 11. 

Voitures directes de h'« et 2« classes et 
wagon-lits dans les deux sens du parcours 

Pour les conditions d'admission des 
voyageurs, militaires compris, consulter 
les affiches spéciales. 

DEPECHES OFFICIELLES 
COMMUNIQUÉ BO 20 JUILLET (22 h.) 

Au nord de la Somme, nous consolidons les positions con-
quises par nous ce matin. 

Au sud de la Somme, NOUS AVONS ÉLARGI NOTRE 
FRONT D'ATTAQUE au cours de l'après-midi ET ENLE-
VÉ ENTIÈREMENT LA PREMIÈRE POSITION ALLE-
MANDE, depuis Estrées jusqu'à la hauteur de Vermando-
villers. 

Au cours des combats de la journée, nous avons captu-
ré, de part et d'autre de la rivière, environ 2.800 prison-
niers, dont 30 officiers. Trois canons, une trentaine de mi-
trailleuses et un important matériel sont également restés 
entre nos mains. 

Sur la rive droite de la Meuse, NOUS AVONS CONTI-
NUÉ A PROGRESSER à la grenade, à l'ouest de l'ouvrage 
de Thiaumont. 

Le chiffre total des prisonniers faits par nous ce matin, 
dans le secteur de Fleury, est de 300, dont 8 officiers. 

Nos avions de.bombardement ont effectué de nombreu-
ses opérations dans la nuit du 19 au 20 juillet. Les gares 
de Thionville, de Montmédy, de Brieulles, et des bivouacs 
près d'Azannes (région de Verdun), la gare de Roisel (ré-
gion d'Amiens), ont reçu de nombreux projectiles. 

Un autre de nos avions a également lancé huit obus de 
gros calibre sur les établissements militaires de Lorrach 
(nord-est de Bâle). 

A 

Sur le front Anglais 

Nos alliés progressent toujours 

Création, à dater du 1er juillet 1916, 
d'un train supplémentaire entre 
Paris-Quai d'Orsay et Toulouse. 
A dater du 1" juillet et jusqu'au 10 Octo 

bre inclus, un train express supplémen 
taire de nuit, de toutes classes assurera 
des relations rapides entre Paris et Tou-
louse. 

ALLER. — Départ de Paris-Quai d'Orsay 
à 22 h. 05 ; arrivée à Orléans à 0 h. 05, 
Vierzon 1 h. 04, Châteauroux 2 h. 02, Li-
moges 4 h. 15, Brive 6 h. 05, Cahors 7 h. 50, 
Montauban 8 h. 56, Toulouse 9 h. 52. 

RETOUR. — Départ de Toulouse à 
23 h. 48, Montauban 0 h. 43, Cahors 1 h. 46, 
Brive 3 h. 31, Limoges 5 h, 11, Château-
roux 7 h. 20, Vierzon 8 h. 16, Orléans 9 h. 
13 ; arrivée à Paris-Quai d'Orsay à 11 h.11. 

Wagon-lits dans les deux sens du par-
cours. 

Pour les conditions d'admission des 
voyageurs, militaires compris, consulter 
les affiches spéciales. 

Le propriétaire-gérant : 
A. COUESLÀNT. 

Londres, 20 juillet, 15 h. 30. — Nous avons encore rega-
gné du terrain dans le bois de Delville et à Longueval. 

La lutte se poursuit dans ces secteurs. 
Ce matin, nous avons avancé notre ligne au nord de no-

tre position Longueval-Bazentin. Nous avons fait quelques 
prisonniers 'et enlevé un canon. 

Nos groupes de mitrailleurs ont sensiblement progressé, 
la nuit dernière, à l'est de la redoute de Leipzig. 

Partout ailleurs, sur le front principal de la bataille, la 
lutte revêt en général le caractère d'un duel d'artillerie, 
et aucune modification ne s'est produite dans nos positions 
depuis le dernier rapport. 

Il résulte du journal d'un commandant allemand, saisi 
par nous, que le 6° régiment bavarois de réserve, qui se 
trouvait en face de nous à Montauban, a perdu 3.000 hom-
mes sur un effectif total de 3.500. 

D'après un autre document, un bataillon du 190" régi-
ment a perdu 980 hommes sur 1.100, et les deux autres 
bataillons du même régiment ont perdu chacun plus de la 
moitié de leur effectif. 

Nous avons exécuté hier soir, sur un front de trois kilo-
mètres, au sud d'Armentières, quelques coups de main 
importants auxquels les troupes australiennes ont parti-
cipé. Cent quarante Allemands ont été fait prisonniers. 

Londres, 20 juillet, 22 heures 30. — Au nord de la ligne 
Bazentin-Longueval, nos troupes ont avancé d'environ un 
kilomètre, malgré une résistance obstinée de l'ennemi. 

Le combat continue, acharné, au nord de Longueval 'et 
dans le bois de Delville. 

Aucun changement sur le reste du front. 

Hier, notre aviation a réussi plusieurs bombardements 
de jour et de nuit. 

Plusieurs tonnes d'explosifs ont été jetées avec succès 
sur des nœuds de chemins de fer, des camps d'aviation et 
d'autres points importants. 

Un appareil ennemi a été détruit et plusieurs autres en-
dommagés et contraints d'atterrir. 

Depuis le 16 courant, quatre de nos aéroplanes ne sont 
pas revenus. 

Communiqué du 21 Juill. ( 1S b.) 
Au sud de la Somme, l'ennemi a lancé, hier, en fin de 

journée, une contre-attaque sur nos nouvelles positions de 
Soyecourt. 

Le bataillon qui menait l'assaut a été pris sous nos tirs 
de barrage et nos feux de mitrailleuses et a reflué en dé-
sordre après avoir subi de très grosses pertes. 

La nuit a été calme de part et d'autre de la Somme. 
Dans la région de Chaulnes. un fort détachement enne-

mi qui tentait d'aborder nos lignes au sud de Maucourt a 
été repoussé à la baïonnette. 

Entre Soissons et Reims, au nord-est de Vendresse, nos 
reconnaissances ont pénétré, à la faveur d'une explosion 
de mine, dans la tranchée adverse qu'elles ont nettoyée à 
la grenade. 

Sur le front de Verdun, grande activité des deux artille-
ries dans les secteurs de Cnattancourt et Fleury. 

Dans les Vosges, une tentative d'attaque menée à la sui-
te d'un violent bombardement sur nos positions au nord 
de Wissembach est restée sans succès. 

Dans la journée du 20 et dans la nuit du 20 au 21, nos 
escadrilles ont bombardé plusieurs points importants du 
front ennemi; les gares de Conflans, Mars-la-Tour, Lon-
guyon, Brieulles et la bifurcation de Ham ont reçu de nom-
breux projectiles de gros calibres. 

Les villes ouvertes de Baccarat et Lunéville ayant été 
bombardées à nouveau les 17-18-19 juillet, par des avions 
ennemis, qui n'ont causé d'ailleurs que des dégâts maté-
riels, il en est pris acte pour de futures représailles. 

Télégrammes particuliers 
SUR LE FRONT RUSSE 

Pas encore de renseignements officiels 
sur l'offensive du Nord 

Le 18 juillet, dix-sept aéroplanes ennemis ont opéré un 
raid contre la gare de Zamirie, au nord-est de Baranovitchi. 
Ils ont jeté vingt-huit bombes sur Fhôpital-ambulance dé 
campagne. Trois hommes du personnel médical ont été 
tués et 5 blessés. Dix soldats qui étaient soignés ont été tués 
et 23 blessés. 

Dans la région du Stokhod, l'ennemi a tenté de prendre 
l'offensive près des villages d'Ougly et d'Arsonovitchi, 
mais sans succès. 

Nous avons arrêté une progression ennemie clans la ré-
gion des villages de Zviniatchie et d'Ioligarogg, au sud-est 
de Gorchovo. 

La crue des eaux du Dniester continue. 
Toutes les vallées adjacentes sont inondées et sont deve-

nues presque inaccessibles. En maints endroits, des ponts 
ont été emportés. 

AU CAUCASE : 

Importants progrès des Russes 
Dans la région de Djivizlik, nos éléments ont délogé les 

Turcs de leurs positions, préalablement organisées, et ont 
progressé considérablement pendant la journée du 18 juil-
let. 

A l'ouest de Baïbourt, nos cosaques sibériens ont lancé 
une contre-attaque. Ils ont sabré et passé à la baïonnette 
de nombreux Turcs et ont fait plusieurs centaines de pri-" 
sonniers. 

Le 18 juillet, nous avons occupé la ville de Kughi, point 
important des voies convergentes d'Erzindjian, vers Karput 
et Erzeroum. Nous y avons enlevé un dépôt de cuirs et un 
hôpital avec les blessés. 

On rapporte que dans les combats au sud-est de Mouch, 
quand une division turque, nouvellement arrivée d'Armé-
nie, a été défaite, nous avons enlevé à l'entrée du* défilé de 
Kouplin, un grand dépôt d'infanterie. 

Offensive Turque 
Dans la direction de Mossoul, dans la nuit du 17 juillet, 

d'importantes forces turques ont pris l'offensive, près de 
Revanduz, contre un de nos détachements, qui s'est replié 
vers une position nouvelle. 

Quelques actions en Perse 
Dans la région de Senne, il y a eu une vive fusillade con-

tre les Kurdes. 
Dans la région à l'est de Kermanshah, rencontre de pa-

trouilles. 
Près d'Ispahan, nous avons défait et dispersé une impor-

tante bande de nomades persans qui nous étaient hostiles. 

Paris, 12 h. 55 

Sur le front Russe 
Violents Us d'artillerie 

De Petrograd : 
Sur le front de la Dvina,, violent combat d'artillerie en 

maints endroits. 
En Volhynie, également, duel d'artillerie sur de nom-

breux points. 
L'artillerie ennemie bombarde énergiquement la région 

du village de Zviniatohie, à l'est de Corchef et nos lignes, 
plus au sud-est, sur la Lipa. 

Sérieux progrès au Caucase 
L'offensive de l'aile droite de l'armée du Caucase conti-

nue avec succès. 
Quelques-uns de nos vaillants éléments ont progressé, 

le 16 juillet, de plus de 15 verstes. Tout en combattant ils 
ont fait des prisonniers. 

Avance « considérable » 
BE BBOUSSÎLOFF 

De Petrograd : 
On télégraphie que les armées du général Broussiloff 

ont fait, durant ces derniers jours, des progrès considéra-
bles sur les deux ailes. 

conséquences 
de l'offensive occidentale 

De Petrograd : 
Les correspondants du front télégraphient qu'il est évi-

dent que la nouvelle offensive des Alliés, sur le front occi-
dental, a arrêté tous les transports de troupes de l'ouest à 
î'est. 

Les quelques unités arrivant encore sur le front Russe 
viennent surtout des secteurs du nord de la ligne russe ou 
des fronts Balkanique et Italien. 

L'ENNEMI A PERDU 100.000 HOMMES 
en quelques jours 

Suivant des renseignements fournis par les prisonniers; 
les pertes Austro-Allemandes, ces derniers jours, s'élèvent 
de 75 à 100.000 hommes. 

LES RUSSES 
ET L'OFFENSIVE ANGLO-FRANÇAISE 

Les succès des Alliés sur la Somme provoquent un 
grand enthousiasme parmi les troupes Russes. 

La Roumanie et les Austro-Allemands 
De Genève : 
On mande de Bucarest que M. Bratiano, président du 

conseil des ministres de Roumanie a reçu, en longue au-
dience, les ambassadeurs Allemand et Austro-Hongrois. 

***' 

Pour une paix honorable ! 
De Zurich : 
La Gazette de Voss annonce que le Comité national fon-

dé en vue d'obtenir une paix honorable commencera ses 
travaux le 1er août. 

Le mot d'ordre sera : Avancer les frontières allemandes; 
vers l'Orient et posséder des garanties réelles en Occident. 

Paris, 15 h. 25 

De Petrograd : 
Suivant une dépêche particulière, l'armée de Kouropat-

kine aurait avancé de 12 kilomètres. 
PARIS-TÉLÉGRAMMES. 

Bonnes nouvelles de Russie, mais aucune précision sur 
l'offensive du Nord. Petrograd tient, évidemment, à ne 
renseigner le monde qu'à coup sûr. Pourtant le télégram-
me d'hier, transmis avec l'autorisation évidente de la Cen-
sure, ne laisse aucun doute sur la façon heureuse dont 
l'opération est engagée. 

En attendant, la confirmation des progrès annoncés, 
notons qu'on annonce une avance « considérable » des 
armées de Broussiloff aux deux ailes, ce qui est extrême-
ment intéressant et des progrès importants au Caucase. 

Enfin, les prisonniers allemands laissent entendre que 
les pertes austro-allemandes, au cours de ces derniers 
jours, sont très lourdes. 

Communiqué sans grandes précisions, on sent que l'ac-
tion est vive partout, mais le commandement ne tient pas, 
'est visible, à donner des faits précis. 

Sachons attendre. , • 


